*.  5  v» 

►/'V 

•\vi 

* 


LE  PEINTRE 


-xlSj. 
TS/"* 


P  A  M  O  U  R  E  U  X  m 


*  j*-  < 


SM 


DE  SON  MODELE, 

•  *  _ , 

PIECE  EN  DEUX  ACTES, 

Parodiée  dal  Pîccors  Innamorato ,  Intermede 

Italien . 

Représentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  l'Qpera-Comique  de  la  Foire  S. 
Laurant ,  Mardi  <26  j Juillet  175 7, 

Par  M.  ANSEAUME. 

Avec  les  Ariettes  en  IVlufiqne  ,  de  la' 
Compotkion  ,  dçl  Signor  DU  N  Y. 
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A  LIEGE, 

De  l'Imprimerie  de  F.  J.  DESOER, 
Marchand  Libraire  &  Imprimeur  fous 
la  Tour  Sc.  Lambert . 
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ACTEURS. 

A  L  B  E  R  T I  j  Peintre  , 

ZERBÎN ,  Elève  du  Peintre , 

J  A  C I N  T  E ,  vieille  Gouvernante  d*  Al¬ 
bert  i> 

LAURETTE, fille ,  aimée  de 
Zerbin  &  d  Albert i , 


Zæ  eft  dans  la  Maijon 

d  Albert  i. 
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Le  Théâtre  repré  fente  le  Cabinet  d'un  Peintre.  On  y 
voit  deux  Tableaux  pofei  fur  chevalet  7  T  un  plus 
petit  fur  'lequel  Zerbin  travaille. 
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N’eff-ce  pas  une  honte  à  l’âge  où  je  vous  voi  ? 

Jacikti. 

Héi  bien,  il  fera  mieux;  calmez  cette  colère. 

Z  E  R  B  I  N. 

Mais  ce  n’eft  pas  ma  faute. 

A  L  B  E  R  T  i. 

Eft-ce  la  mienne  à  moi  ? 

J  A  C  I  N  T  E. 

On  ne  fait  pas  toujours  ce  que  l’on  voudrait  faire. 

Allez,  mon  nls,  allez  à  votre  affaire. 

Vous  devriez  être  déjà  parti. 

A  L  B  E  R  T  i. 

A  propos ,  fi  dans  mon  abfcnce , 

On  amenoit  ici 

Cette  jeune  Beauté  que  j’ateends  aujourd’hui, 

Pour  fervir  de  modèle  au  Tableau  que  voici, 

Pour  la  bien  recevoir,  qu’on  fafie  diligence. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Vous  ferez  fatisfait  de  mon  obéifiànce. 

Albert i  fort. 
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Il  ne  parle  plus  qu’en  grondant. 
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Ou  mieux  qu’il  m’eft  pollible. 
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Non ,  vous  avez  l’air  diftraic. 

Vous  foupirez!  je  fçais  votre  fecret. 
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Peut-oq  fç  avoir  pour  quel  objet  ? 


Je  vous  écoute. 
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Z  E  R  B  I  N. 
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Non. 
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Air*  Je  ne  vous  ai  vu  qu’un  feul petit  moment . 

Quoi  pour  l’avoir  vûe  un  feul  petit  moment, 

Vous  voilà  déjà  tout  je  ne  fçais  comment. 

C’eft  comme  un  coup  du  fort,  mais  la  chofe  eft  croyable, 
Une  rare  Beauté  fans  doute  eft  bien  capable. 

D’allumer  tout  à  coup  les  feux  les  plus  ardens. 

Je  me  fouviens  encor  que  dans  mon  jeune  tems> .« 
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Z  e  r  b  i  n  ironiquement • 

Vous  deviez  être  fort  aimable. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Mais  ne  penfez  pas  rire,  on  a  parlé  de  moi. 

A  quatorze  ans,  j’étois,  ma  foi, 
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Z  E  R  B  I  N. 

Vous  en  avez  encor  de  beaux  relies. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Vous  ne  voyez  rien,  maie  fi  j’étois  amTi  belle. 
Que  je  le  fus  jadis. 


Fi  donc  *• 


^  ^  '  \ 


lï  Le  Peintre  Amoureux  de  fon  Modèle , 

Z  E  R  B  I  N. 


-  Hé  bien? 

J  A  C  I  N  T  E. 

Notre  patron 

Pourroit  fe  diipenfer  de  chercher  un  modèle 
Pour  peindre  des  Venus,  des  Nymphes.... 

Z  E  R  B  I  N. 


Le  voicu 


J  A  C  I  N  T  E. 

Comment,  fltôt!  (à  Alherti.')  avez- vous  réuffi? 


SCENE  III. 

ALBERTI,  JACINTE,  ZERB1N. 

'  ^  * 

À  L  B  E  R  T  I. 

Air.  Réveillez-vous ,  Belle  endormie, 

P Rès  d’ici ,  j’ai  trouvé  la  Belle 
Dont  on  m’a  fait  tant  de  récit  ; 

Je  préfume  au  moins  que  c’eft  elle. 

Sur  mes  pas  quelqu’un  la  conduit, 
ï  ne  doit  point  tarder,  je  la  vois  qui  s’avance. 

■ . . . . i  ><  ■  ■■  i 

SCENE  IV. 

ALBERTI,  JACINTE,  ZERBIN  ,  LAU- 
RETTE,  voilée ,  conduite  par  une  Duegne . 

Alberti«  Laurette. 

V Ous  êtes  attendue  avec  impatience. 

Venez,  ma  chere. Enfant,  venez ,  ne  craignez  rien. 

à  la  Duegne. 

Vous,  fur  fon  fort  foyez  tranquille. 

Comptez  qu’elle  eft  ici  comme  en  un  sûr  azyle, 

Jacinte  en  aura  foin,  elle  fera  très-bien. 

à  la  Duegne, 
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On  m'a  die  votre  nom,  c’eft  Laurette,  je  penfe. 

Laurette. 

Oai ,  Moniteur. 

A  L  B  E  R  T  i. 

Cet  air  doux ,  ce  ront  de  voix  flatteur , 
Tout  prévient  en  votre  faveur. 

Vous  tremblez.... 

J  A  C  I  N  T  E. 

Nous  aurons  bientôt  fait  tonnoiflànce  > 
Oui,  vous  êtes,  ma  Fille,  avec  de  bonnes  gens. 

A  n  B  E  R  T  i. 

Mais  ce  voile  à  nos  yeux  vous  cache  trop  longtetrr. 

Jacinfe  ôte  le  voile  de  Laurette . 

A  l  15  E  R  T  i. 

Air.  Je  vous  adore. 

Ah  !  qu’elle  efl:  belle  ! 

Qu’elle  a  d’appas  ! 

Z  e  r  b  1  n  reconnût ffant  fa  Maitrejfe . 

O  Dieux  !  c’eft  elle  : 

Je  ne  me  trompe  pas. . 

C’eft  elle-même , 

Oui ,  je  revoi 
L’Objet  que  j’aime, 

Quel  plaifir  pour  moi  ? 

A  L  B  e  R  T  1. 

Ah  !  qu’elle  efl:  be’le  ! 

Qu’elle  a  d’appas! 

Z  E  R  b  1  N. 

Oui,  oui,  c’eft  elle. 

Je  ne  me  trompe  pas. 

Albert  i  à  part . 

* 

Si  cccte  gentille  perfonne 

Pouvoir  m’aimer,  que  je  ferais  heureux  !  ■ 


iS  Le  Peintre  Amoureux  de  fou  Modèle , 

J  a  c  I  N  T  E. 

Je  crois,  Dieu  me  pardonne, 

Qu'il  en  eft  amoureux. 

Air  '.Jardinier  ,  ne  vois-tu  pas? 

Oui ,  je  vois  bien  que  déjà 
Il  en  tient  pour  la  Belle  ; 

Mais  qu’eft-ce  qu’il  en  fera  ? 

Pauvre  cher  homme ,  il  en  a 

Dans  l’aîle.  trois  fois. 

Albetti<ï  part. 

De  ces  deux  importuns  tachons  de  me  défaire  ; 
haut. 

Votre  préfence  ici  n’eft  pas  fort  néceflaire. 

Jacinte,  allez  vous-en  là-haut 
Pour  cette  belle  enfant  préparer  ce  qu’il  faut. 

J  A  c  I  N  î’e  à  part. 


Ouais,  notre  homme  déjà  demande  du  miftérej 

Albert  Zerbin. 

Et  vous  qui  reftez  là  planté  comme  un  piquet. 
Allez  à  votre  Ouvrage. 


Zerbin  à  part. 

Hélas  ! 

Jacinte  à  Zerbin. 

Laiflez-moi  faire, 

vaut.  bas. 

Allons,  Zerbin.  Allons  nous  mettre  au  guet. 


SCENE  V. 


ALBERTI,  LAÜRETTE. 

A  L  B  E  R  T  I. 


E  N  f  i  n  nous  voici  feuls. 


Quelque  chofe? 


Opéra  -Comique.  i? 

L  a  u  R  E  T  T  E. 

Avez-vous  à  me  dire 

A  L  B  E  R  T  1. 

Moi  .  .  .  non  . . .  à  part.  Je  fouffre  le  martyre. 

Laurette. 

Que  me  voulez-vous  donc  ? 

Albert  i.  - 

Laurette  ,  vos  appas  .  .  . 

* 

Laurette. 

Sont  peut-être  au-deflous  de  ce  que  Ton  en  penfe. 

A  L  B  E  R  T  I. 

Que  dites -vous  ?...  Si  je  me  plains  ,  hélas  ! 

CVft  qu’ils  palpent  mon  efperance. 

Oui,  ces  appas  charmai,  pour  moi  fi  dangereux  ; 

Par  un  pouvoir  fccrets  que  moi-même  j’admire  .... 

Laurette. 

Je  ne  vous  entends  pas. 

i 

A  L  B  E  R  T  I. 

Il  faut  s’expliquer  mieux  ; 
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Air \  V honneur  dans  un  jeune  Tendron . 

Vous  m'entendez? 

Laurette. 

Oui-da,  très-biôn. 

A  L  B  E  R  T  I. 

|  tir  - 

Et  vous  ne  me  répondez  rien  ! 

Expliquez-vous  avec  franchife. 

Laurette. 

Je  le  voudrois;  mais,  entre  nous. 

Que  voulez-vous  que  je  vous  dife  ? 

Mon  cœur  ne  me  dit  rien  pour  vous. 

'i  .4 

A  L  B  E  R  T  I. 

Si  vous  voulez  l’aider,  il  parleroit  peut-être. 

Allons,  accordêz-moi  ce  généreux  fecours. 

11  y  va  du  repos,  du  bonheur  de  mes  jours. 


Laurette. 
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IE 

- 1 - 

E- 

Ah!  jugez  mieux  du  tendre  fentiment. 

Qui  pour  vous  m’intérefle. 

Je  vous  aime,  il  eft  vrai,  d’aujourd’hui  feulement: 
Mais  je  jure  à  vos  pieds  de  vous  aimer  fans  celle. 

L  A  U  R  E  T  T  E. 

à  part. 

Le  pauvre  homme  promet  plus  qu’il  ne  peut  tenir. 
haut . 


Ah  laiflez-moi,  votre  foibleiïe, 

Pour  vous,  me  fait  rougir. 

Hé!  que  fera  donc  la  jeun  elfe, 

Si  l’âge  &  la  raifon  ne  peuvent  vous  guérir? 

A  L  B  E  R  T  ï. 

X 

Air.  Quand  on  a  prononcé. 

CefTez  de  m’oppofer  une  vaine  défaite; 

La  raifon  même  veut  que  j’adore  Laurette. 

Quand  tous  les  cœurs  fournis  brûlent  pour  vos  attraits . 
Le  mien  feul  pourroit-il  échapper  à  leurs  traits? 

Ne  diffère  donc  plus,  Laurette ,  ma  chere  ame, 

De  répondre  à  ma  vive  flamme. 

A  ce  charmant  retour  mets  le  prix  que  tu  veux. 

Ton  propre  fort  dépend  du  fuccès  de  mes  vœux. 
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A  i  R  :  Je  fuis  reveillez  par  mes  peines . 

La  belle  main  !  qu’elle  me  tente  1 
Que  je  voudrois  bien  la  baifer  1 

Laurette. 

Fi  donc  [  quelle  humeur  pétulante  ! 

Rien  ne  peut  vous  en  impofer, 

A  I»  8  B  R  T  I. 

Ah  !  que  ce  font  de  sûres  armes. 

Pour  mettre  un  Amant  fou*  fes  loix. 

De  joindre  à  des  yeux  pleins  de  charmes 
Des  grâces  jufqu’afi  bout  des  doigts  ! 

Il  lui  baife  la  mai#. 
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Opéra  -  Comique. 
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SCENE  VI.  1 

ALBERTI,  JACINTE,  LAURETTE. 

ZERBIN. 

QUATUOR. 

J  A  C  I  N  T  E. 

C  Ourage. 

A  L  B  E  R  T  I. 


J’enrage , 

Morbleu,  quel  embarras! 

Jacinti 

I 

Ne  vous  retenez  pas. 

Et  prenez  vos  ébats. 

Z  I  R  S  I  H. 

* 

Ne  vous  retenez  pas , 

Et  prenez  vos  ébats. 

Laurette, 

Voici  bien  du  fracas. 

J  A  C  I  N  T  E. 

C’efl  pour  vous  qu’on  la  garde. 

A  L  B  X  R  T  I. 

Taifez-vous,  babillarde. 

J  A  C  I  N  T  E. 

C’eft  pour  vous  que  l’on  garde 
Un  tendron  fi  charmant. 

•  •  \  «  y* 

Zerbin. 

J 

Mais  elle  me  regarde. 

#  ♦*  î  ?  \ 

Laorette. 

Mais  l’autre  me  regarde. 
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Bien  attentivement, 

*  '  #  _  «  V  ‘  i 

v  «■  f  •  '  * 

A  L  B  E  R  T  I. 

p  > 

C’en:,  c’efl  que  j’examine  fa  main. 

'  J  A  G  I  N  T  E. 

Oui ,  Monfienr  examine. 

Laurette.* 

«  — 

Ma  main  !  •• 

•  JL  -* 

Z  e  R  B  I  N. 

r  t 

Ah!  ah!  le  tour  eftfin. 

J  a'c'int  e. 

Sa  main  ! 

Laurette. 

Ma  main! 

A  L  B  E  R  t  i.  ... 

Et  oui ,  fa  main , 

J’examine  fa  main. 

LES  AUTRES. 

Ah!  ah!  le  tour  eft  fin. 

Laurette. 

=~T*  "f  \  f 

It  .**  1  ~  ■*  *« 

i  examine 

Ma  main  !  >  - 

I  A  C  I  N  T  E. 

M  j.  y*-  **•■“*- 

Zerbin , 

Sa  main  ! 

Z  E  R  B  I  N. 

Sa  main!  - 

À  L  B  E  R  T  X. 

«  -  -  -*•  •»“  • 

Et  oui ,  fa  main ,  , 

J’examine  fà  main. 

Les  AUTRES. 

Ah!  ah!  le  tour  eft  fin. 

*  fl*  - 

Fin  du  premi$r  Acte, 


Ils  fartent. 
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ACTE  IL 


SCENE  PREMIERE. 


i  .  ■  •  A 

LAURETTE  /*«/*. 

f  '  I 

ARIETTE. 

r  *  r  f  r  v«  *  f  r  y 

l’ Amour  je  fens  la  flamme, 

MEt  fes  traits  percent  mon  ame; 

Vlais  une  crainte  m’épouvante , 

Dans  cette  ardeur  qui  m’enchante,  . 

Oui,  Zerbin  efb  mon  affaire. 

Il  eft  jeune,  il  fçait  me  plaire. 

Quel  plaifir,  s’il  m’aime  hier! 

Quel  tourment,  s’il  n’aime  rien! 

De  l’Amour,  &c. 

«.  '  St  »  '  9  J*  -  »  9  '  •  >  * 

^ *  -  »  -oaut 

- - ~  - - 

SCENE  II. 

*  *  -  .  .  .  v 

»  » 

L  A  U  R  E  T  T  E,  ]  A  C  l  N  T  k, 
Jacinteæ  part . 

T 

J  E  n’en  puis  plus  douter,  il  a  perdu  l’efprit, 

*  jlc  Démon  de  l’amour  a  troublé  fa  cervelle, 

11  ne  fçait  tantôt  plus  ce  qu’il  fait,  ce  qu’il  dit. 

7  Sçachons  un  peu  fi  cette  belle 
.  N’autorileroit  point  l’efpoir  qui  le  féduit. 

Si  dans  cette  maifon  elle  prenoit  racine. 

Avec  raifon  j'en  ferois  fort  chagrine. 
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Air:  Des  Pendus. 

Comment,  moi  qui  depuis  trente  ans 
A  mon  gré  régie  tout  céans, 

Dois-je  du  rang  de  gouvernante 
Defcendre  à  celui  de  fervante  : 

Non,  pour  éviter  ce  malheur. 

Tâchons  de  lire  dans  fon  cœur. 

à  Lauréate. 

Vos  yeux  ici  font  du  ravage. 

Laurette. 

En  Vérité ,  je  n’en  fçais  rien. 

J  A  C  I  N  T  E. 

En  vérité ,  je  le  fçais  bien. 

Mais  c’efl  le  droit  de  votre  âge. 

Le  Maître  &  l’Elève  pour  vous 
Font  éclater  les  tranfports  les  plus  doux. 

Pour  tous  les  deux  êtes- vous  infenfible  ? 

Je  puis  vous  obliger,  parlez  fans  vous  gêner. 

Laurette. 

Us  «n’aiment,  dites- vous? 

J  A  C  I  N  T  E. 

Pourquoi  tant  s’étonner? 
Eft-ce  donc  la  chofe  impoiîible  ? 

C’a,  quel  fera  l’amant  heureux? 

L’un  ell  riche,  mais  il  eft  vieux. 

D’un  efprit  ombrageux,  bifarre,  infociable* 

L’autre  n’a  rien  mais  il  eft  fort  aimable. 

Jeune,  &  fur  tout  bien  amoureux. 

Laurette. 
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J  A  C  I  N  T  E. 

A  i  R  :  Je  ne  veux  aimer  que  Colin . 


Ah!  vous  aimez  l’amour  badin  : 

C’eft  fore  bien  fait,  ehoififfez  Zerbîn. 
Il  eft  joyeux,  vif  &  mutin. 

Comme  tous  les  gens  de  fon  âge. 

Du  chagrin 

Il  fuit  jufqu’à  rimage. 

Ah  !  vous  aimez  l’amour  badin  : 

C’eft  fort  bien  fait,  ehoififfez  Zerbîn. 


Laurette. 

% 

Si  j’étoîs  fure  de  fa  foi. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Si  vous  en  étiez  fure!  heî  quoi? 

En  êtes-vous  encore  à  fçavoir  s’il  vous  aime? 
Vous  allez  dans  l’inftant  l’apprendre  de  lui-même* 


en 
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SCENE  III. 

LADS.  ET  T  E,  J  A  CINTE,  ZE  RB  IN. 
r  J  a  c  i  n  t  e  à  Zerbin . 

à  part . 

^^LPpro'chez;  i!  a  l’air  d’un  Amoureux  tranfi. 

haut . 

Venez  défendre  votre  caufe. 
a  Lauretts. 

Que  vois-je?  vous  tremblez  auflî! 

L'amour  eft  une  étrange  chofe  l 
Eft-ce  moi  qui  vous  gêne?  Ah  -  mes  pauvres  enfans. 

Je  voudrais  de  bon  cœur  vous  voir  tous  deux  contens* 

Zerbin. 

Air \Le  fameux  Diogène . 

Te  voudrais,  mais  je  n’ofe. 

Vous  dire  quelque  chofe. 

J  a  c  i  N  t  e  bai  a  Zerbin . 

Parle-donc,  ne  crains  rien. 

Tu  la  feras  bien  aife. 

Zerbin. 

C’efV,  ne  vous  en  déplaife, 

Que  je  vous  aime  bien. 

A  i  r  :  Dites  la  belle  le  voulez-vous** 

L’Objet  de  mes  vœux  les  plus  doux. 

Dites",  la  Belle,  le  voulez-vous? 

Seroit  d'être  un  jour  votre  Epoux. 

Que  votre  cœur  prononce. 

Dites  la  Belle,  le  voulez-vous? 

J’attends  votre  répcnfe. 

L  A  U  R  E  T  T  E. 

Ma  réponfe  l 
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Z  T  R  B  x  Ne 

Pourquoi  faire  ainfi  la  farouche, 

Les  moraens  nous  font  chers ,  fi  mon  amour  vous  touche, 

Laurette  un  mot  de  votre  bouche. 

-* 

Laurette. 
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Z  E  R  B  I  N. 

Vous  doutez  de  mes  fentimens  î 

Laurette. 

Non ,  je  vous  crois  fincére  : 

Mais  qui  me  répondra  de  votre  caractère? 

On  m’a  dit  que  les  jeunes  gens 
Etoient  fi  trompeurs,  fi  méchans. 

Ne  leur  refiemblez  pas,  fi  vous  voulez  me  plaire. 

Z  E  R  b  1  N. 

4_, _ 3. 
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fur  -  re  mon  bon  -  heur.  Mais  diiïï- 
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larmes  ,  vos  charmes,  vos 


charmes,  vous  répondent  de  mon  coeur. 


J  A  C  I  N  T  E. 

Et  moi  qui  le  connois,  j’en  puis  répondre  p.uflî. 

Qu'en  tends-je?  C’ell  la  voix  du  Seigneur  Alberti. 
Sauvez-vous,  laiflez-moi  Tatcendre. 

11  cherche  l’Objet  de  fes  vœux  : 

Mais  il  îe  cherche  en  vain,  je  vais  fi  bien  m’y  prendr# 
Que  meme  en  le  perdant,  il  va  fe  croire  heureux. 

Lauret  te  &  Zerbin  fortent .  Alberti  entre . 


KX3 


S  C  E  N  E  IV. 

ALBERTI,  JAC1NTE. 

Alberti  inquiet. 

.1  \  >J  quels  lieux  eft  donc? 

J  A  C  I  N  T  E. 

Qui  Laurette  ? 

Alberti. 

Non....  Zerbin. 

J  A  C  I  N  T  E. 

A  quoi  bon  vouloir  diffimuler? 

Croyez- vous  me  cacher  votre  flamme  fecréce? 

Dans  vos  foupirs  je  la  rois  s'eahaler , 
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Le  Peintre  Amoureux  de  fou  Modèle , 

A  L  B  E  R  T  I. 

Tu  te  mocques  de  moi. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Vous  vous  mocquez  vous-même  . 

Malgré  vous  je  découvre  au  fond  de  votre  cœur 
Les  tranfporcs  étouffés  de  votre  folle  ardeur. 

-  .  Albert  i. 

Hé!  bien,  il  eft  trop  vrai,  Jacinte,  oui, je  l’aime 
Je  l’adore. 

Jacinte. 

Fort  bien.  Hé  !  que  prétendez-vous? 

A  L  B  E  R  T  i. 

L’époufer. 

Jacinte. 

Hem,  plaît-il , 

A  L  B  E  R  T  i. 

Devenir  fon  Epoux. 

Jacinte. 

A  i  r  :  Quel  myfîére. 

Sans  myftére , 

S’il  m'eft  permis  de  vous  parler , 

Je  fuis  fincére, 

Cette  affaire, 

Pour  vous ,  Monfieur ,  me  fait  trembler. 

Peut-on  fonger 
.Si  vieux  à  s’engager, 
v,Avec  une  fille  légère , 

Qui  va  fe  rire  de  vous. 

Quand  vous  ferez  fon  Epoux  ? 

Sans  myftére , 

S’il  m’efl  permis  de  vous1  parler. 

Je  fuis  fincére, 

Cette  affaire , 

Pour  vous,  Monfieur,  me  fait  trembler. 
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Alberto 

Mais  pourquoi  prétends-tu 
Qu’elle  manque  de  vertu? 

A  fon  cœur  ingénu. 

Tout  amour  eft  inconnu. 

Elle  m’a  fçu  charmer, 

Elle  peut  m’aimer,  & 

Du  moins  je  l’efpére. 

J  A  C  I  N  T  E. 

— 

Croyez-moi  Tans  millére ,  &c. 

A  L  B  E  R  T  i. 

t 

Tu  la  connois  bien  peu  pour  en  parler  ainfi. 

J  A  C  I  N  T  E. 

La  connoiflez-vous  mieux  pour  être  fi  hardi? 
l’ignore  au  fond  ce  qu’elle  penfe. 

Mais  je  mettrois  ma  main  au  feu. 

Que  vous  payerez  les  frais  de  votre  extravagance. 
Vous  m’en  direz  des  nouvelles  dans  peu. 
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A  I.  B  E  R  T  i. 


Des  malheurs  que  pour  moi  ta  frayeur  envi  Page, 
Je  fçaurat  bien  me  garantir. 

Laurette  eft  fort  douce ,  elle  eft  fage. 

Et  quand  cette  vertu  voudroit  fe  démentir. 

Je  fuis  bon  pour  l’y  retenir. 

Du  matin  jufqu’au  foir  dans  fa  chambre  enfermée. 

J  A  C  I  N  T  E. 

L’admirable  projet  !  vous  m’en  voyez  charmée. 

Ma  foi ,  vous  me  tremperez  forr , 

Si  vous  n’étes  en  tout  dupe  de  l’avanture. 

Dans  la  plus  exaéte  clôture, 

Confervez  ce  rare  tréfor * 

Joignez  à  des  barreaux  une  triple  ferrure , 

Si  ce  n’eft  aflez  d’un ,  mettez  quatre  verrou* , 
Vous  n’en  ferez  pas  moins  ce  que  font  les  jaloux. 
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A  L  B  E  R  T  1. 

A  R  I  E  TT  E. 

Hé  !  bien ,  ton  zélé 
Me  répondra  de  la  Belle  : 

Toujours  en  fentinelle 
Tu  veilleras  fur  elle. 

J  A  C  I  N  T  E. 

**  '  Moi  î 

A  L  B  E  R  T  I. 

I  OU 

J  A  C  I  N  T  E. 

Nenni5mafoi* 

A  L  B  E  R  T  I. 

Pourquoi? 

J  A  €  I  N  T  E. 

Non,  non,  pour  cet  emploi, 

Ne  comptez  pas  fur  moi. 

A  L  B  E  R  T  î. 

Mais  fi  je  t’en  prie. 

J  A  C  î  N  T  E. 

Folie!  ; 

Quand  vous  m’offririez  tous  vos  biens , 
je  vous  î  ai  lierai  feul  écarter  la  tempête. 

Argus  avec  des  yeux  qui  valoient  bien  les  miens*. 

A  ce  métier  perdit  la  tête. 

•  -  A  L  B  E  R  T  I. 

Mais*  mais  fi  je  le  veux: 

J  A  C  I  N  T  E. 

A  d’autres. 

Vous  avez  vos  vouloirs,  &  nous  avons  les  nôtres. 

je  ne  veux  point  vous  attraper: 

Mais  fi  vous  achevez  cette  entreprife  folle. 

Je  vous  le  dis,  comptez  fur  ma  parole, 
t’aiderai  moi-même  à  vous  tromper. 

Elle  fort* 
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SCtNE  V. 


A  L  B  E  R  T  I  ftul. 

S  I  j’en  fuis  quitte  pour  la  peur, 
J’aurai,  ma  foi  bien  du  bonheur; 
Comme  elle  me  le  dit,  elle  eft  femme  à  le  faire. 

Hé  !  bien  ,  après  cela,  franchirai-je  le  pas? 

N’eft  ce  poi]  t  top  rifquer  ?  morbleu  quel  embarras? 
L’Amour  &  la  raifon  me  difeiu  le  contraire. 
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J’éfpére  que  le  tems  fera  favorrble  ; 

Lui  feul  peut  de  mon  fort  adoucir  la  rigueur. 

Et  me  faire  oublier  un  Objet  trop  aimable. 

Ou  bien  m’en  rendre  poffeffeur. 

En  attendant  prenons  courage , 

Et  tâchons,  s’il  fe  peut,  de  finir  mon  ouvrage. 

Holà ,  quelqu’un.  Approchez  ce  tableau,  * 
Faites  venir  Laurette  :  avec  un  tel  Modèle, 

Mon  pinceau  va  produire  un  chef-d’œuvre  nouveau; 
Jamais  Venus  n’aura  paru  plus  belle. 

C’eft  elle. 


SCENE  VI.  _ 

'  •  I 

ALBERT!,  LAURET  T  E. 

&  enfuit e  Z  ER  B  I  N. 

A  L  B  E  R  l' i  à  Laurette. 

—  -  ^ 

T 

Enez  vous  afieoir. 

L’air  gai  la  tète  droite,  imaginez-vous  voir 
Votre  Amant  :  il  faudroit,  ma  Chere. 

Mettre  un  peu  plus  de  feu,  d’amour  dans  vos  -égards. 
C’efl  Venus  que  je  peins,  recevant  le  Dieu  Mars»  . 

*  On  aporie  fur  Je  Thé  aire  vu  grand  Taiwan  pc  e 
fur  un  chevalet. 


\ 
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Le  Peintre  Amoureux  defon  Modèle 

De  la  Déefie  de  Cythere , 

Prenes  le  tendre  cara&ere  : 

Vous  l’imitez  fi  bien  par  le  talent  de  plaire.  . 


ARIETTE. 

Chere  Laurette, 

Je  te  le  répette , 

Rien  n’efface  tes  traits. 

Si  je  pouvois  rendre  tes  attraits. 
Comme  ils  font  gravés  dans  mon  ame , 

Jamais  tableau , 

N’auroit  été  plus  beau ,  - 


è  part . 


Zerbin  entre  &  fe  tiènt  cacbi 
derrière  Alberti. 


Mais,  mais ,  je  crois  qu’elle  s’enflamme: 
Ses  yeux  fe  fixent  fur  moi. 

baut. 


Quel  mouvement  t’agite? 

Laurette  &  Zerbin 
font  des  /ignés. 

Chere  petite , 

Ton  cœur  palpite. 

Quel  feu  brille  dans  tes  yeux! 

Bon ,  bon ,  c’eft  comme  je  le  veux .... 

De  mieux  en  mieux.... 

Ah  !  Friponne, 

Tu  foupires ,  Mignonne. 

Tien, 

Mon  cœur  foupire  avec  le  tien. 
à  part. 

Par  ma  foi , 

Son  ame , 

S’enflamme, 

Zerbin  paffe  h  cité  de  Laurette  der¬ 
rière  le  Tableau  où  il  refe  cacbi. 

Et  je  crois  que  c’eft  pour  moi. 

haut. 


Opéra- Comique. 


S* 


L’attitude  efl  charmante. 
Excellente; 

Encor  plus  tendrement , 

Plus  amoureufement , 

Les  yeux  mourans.... elle  m’aime. 
Oh ,  oh ,  plaifir  extrême  ! 

Non,  je  ne  puis  tenir  en  place. 

Il  faut  que  je  l’embrafTe. 


En  fe  levant  il  voit  Ztrbin  qui  baife 
la  main  de  Laurette . 


Ah  !  Dieux ,  que  vois-je  là  ! 

Laurette.  en  riant 

Pour  rendre  le  Tableau  parfait. 

Vous  pourriez  de  Vulcain  y  placer  la  figure. 


A  L  B  E  R  T  I. 

Ah!  pour  me  faire  cette  injure, 
Laurette,  que  vous  ai-je  fait? 


à  Zerbin. 

Toi,  tu  me  le  payera.  Oui, qu’à  l’inftant  je  meure, 
Si  je  ne  m’en  fouviens.  Sors  d’ici  tout  à  l’heure. 


Laurette. 


En  ce  cas  je  m’en  vais  avec  lui. 


A  L  B  E  R  T  i. 


Coeurs  ingrats! 


<2 


Le  Peintre  Amoureux  de  fon  Modèle , 


S  C  E  N  E  VII.  £f  dernier e. 

A  LBERTI,  LAURETTE,  ZERBIN, 

JACINT  E. 


J  a  c  i  n  t  e.  accourant 


QU’eft-ce  donc  ?  Qu’avez-vous  ?  D’où  vient 
tant  de  fracas? 


'  A  L  B  E  R  T  I. 


Jacinte,qui  pourroic  le  croire? 

J  A  C  I  N  T  E. 

Quoi  donc? 

Laurette. 

Vous  allez  voir .... 

A  L  B  E  R  T  I. 

«  i  f  ^  -4 

L’action  la  plus  noire. 

J’ai  furpris  dans  l’initanc  le  traître  à  fes  génoux, 

'Qui  lui  baifoit  la  main. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Non,  non,  détrompez-vous. 

'  C’eft  qu’il  l’examinoit  je  gage. 

Demandez-lui  plûtôt. 

-  A  L  B  E  R  T  î. 

J’enrage. 

J  A  C  I  N  T  E. 

Vous  avez  fçu  tantôt  lui  montrer  le  chemin. 

/ 

Laurette. 

N’elLil  permis  qu’à  vous  d’examiner  ma  main  ? 

Calmez  cette  colere  extrême, 

Si  j’en  crois  vos  difcours,  vous  m’aimez,  lui  de  même> 


Opéra -  Comique .  •  •  53  , 

Moi  ne  pouvant  en  aimer  deux, 

C’eft  lui  que  je  préféré. 

J  A  C  I  N  T  E. 

\  4  5  |  \ ^  yj  V,  f 

Avalez  la  pillule. 

L  A  U  R  E  T  T  V.  1 

Peut-être  que  mon  choix  vous  paroît  ridicule 
Mais  je  fait  comme  vous  :  je  juge  parles  yeux* 

JacinteiI  AlbeiHi. 

Vous  ne  dites  plus  mot.  •"  ; 

A  L  B  E  R  T  XV 

Hélas  F  que  puis-je  dire  ? 

Leur  amour.... 

»<  1  :  l  .  U  ik  ki 

J  A  C  I  N  T  E.  ■  '  -  . 

»  > 

Je  vois  bien  qu’il  ne  vous  fait  pas  rixe. 

A  L  B  E  R  T  I.  .  ..  . 

«  ■  '  -  I  i  »  •  -  ' 

Leur  amour  triomphe  du  mien.  ;  ,  > 

Aimez-vous,  j’y  confens;  foiez  unis  enfemble. 

Puiflè  l’Amour  qui  vous  aflèmble  . 

Toujours  cimenter  ce  lien. 

Laurette, 

Quel  bonheur! 

Z  E  R  B  I  N. 

J  * 

Quel  plaifir! 

J  A  C  I  N  T  K. 

Uue  telle  vittoire, 

Cher  maître,  vous  comble  de  gloire. 

Dans  l’admiration  que  j’en  conçois  pour  vous.  . 

Tenez,  il  me  prend  une  envie: 

Je  veux ,  pour  vous  fauver  un  retour  de  folie  , 

Vous  époufer. 

A  L  B  E  R  T  I. 

Va,  tope. 


s* 


Le  Peintre  Amoureux  de  fon  Modèle , 

J  A  C  I  N  T  E. 

Allons ,  embraflons-nous. 

QUATUOR. 

Que  les  plaifirs ,  que  l’allegrefïè 
Régnent  fans  celle  dans  ce  féjour. 

Livrons  nos  cœurs  à  la  tendrefle , 

Chantons ,  chantons,  vive  l’Amour. 

Laurette. 

%  •:  * 

Aimeras-tu  bien  ta  Laurette? 

Z  E  R  B  I  N. 

Aimeras-tu  bien  ton  Zerbin  ? 

■x*  -• 

Laurette. 

Oui,  toujours  d’un  ardeur  parfait. 

Zerbin. 

Oui,  Zerbin  t’aimera  fans  fin. 

TOUS  QUATRE, 

Que  les  çlaifirs ,  &c. 


F  I  N 


APPROBATION. 


J  Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  le  Pein¬ 
tre  amoureux  de  fon  modèle,  Opert  Comique  , &  je  crois 
que  l’on  peut  en  permettre  la  Repéfentation  &  l’impreffion. 
A  Paris  ce  17  Juillet  1757. 
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.  AVIS  AU  PUBLIC. 

F.  y.  D  E  SO  E  R,  Imprimeur  &  Marchand  Librairt 
à  la  main  d'or  fous  la  Tour  St.  Lambert ,  débite 

£  'S  -  ^  *  v  i  *  t 

Récréations  Harmoniques  ou  Recueil  de  Chanfons  Fran- 
çoifes  ,  mêlées  cTAirs  Tendres  &  Comiques,  &c.  des  plus 
nouveaux,  dans  le  Goût  Italien,  avec  la  Baffe  continue, 
lefquels  peuvent  fe  jouer  fur  toutes  d’inftrumens ,  12.  Par¬ 
ties ,  in-quarto.  Qblongo  au  prix  de  15.  Efcalins  pour  les 
12.  Parties.  , 

Chanfons  Originaires  des  Francs-Maçons,  fui  vies  de  la 
Mufe  Maçonne,  ou  Recueil  de  nouvelles  Chanfons  fur  la 
Maçonnerie,  avec  la  Mufique,  à  la  Haye,  in-octavo  prix 
un  Efcalin  &  demi. 

% 

Le  Jeu  de  Dez  Harmonique  ou  Ludus  Melothedlcus 
contenant  plufieurs  calculs  par  lefquels  toutes  perfonnes  peu¬ 
vent  compofer  difterens  Menuets  avec  l’accompagnement 
de  Bafle  en  jouant  avec  deux  Dez,  même  fans  fçavoir  la 
Muûque,  aux  prix  de  deux  Efcalins  ou  vingr-cinq  fous  de 
France. 

Le  Peintre  Amoureux  de  fon  modèle  ;  pièce  en  deux  Ac¬ 
tes,  Parodiée  del  Pittore  innamorato ,  intermède  Italien, 
par  M.  Anfeaume,  avec  les  Ariettes  en  Mufique  de  lacom- 
pofition ,  del  Signor  Duny.  in-8vo,  aux  prix  de  deux  Efca¬ 
lins  ou  vingt-cinq  fous  de  France. 

Les  Ariettes  de  Ninetteà  la  Cour,  Parodie  deBerthoîde, 
en  trois  A  êtes ,  avec  la  Mufique ,  aux  prix  de  quatre  &  demi 
Efcalins  ou  a.  liv.  17.  fous  arg.  de  France. 

La  Bohémienne ,  Comedie  en  deux  Actes  en  vers ,  mê¬ 
lée  d’ Ariettes  en  mufique ,  traduite  de  la  Zingara  intermede 
Italien,  Par  M.  Favart.  in-8vo. 

On  trouve  auffi  chez  ledit  Libraire  toutes  fortes  de  Livres 
d’Hiftoire,  papier  d’Hollande,  pour  faire  des  Regiftres  de 
toute  grandeur,  &  du  Papier  grand  &  petit  Polie  pour  écrire 
des  Lettres,  Papier  de  Mufique,  &de  la  plus  fine  Cire  d’An¬ 
gleterre,  &c.  &c. 


